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des fédérations ou des caisses centrales ; à côté de celles-
ci les sections ont leurs caisses et des cotisations locales.

C'est ainsi que la section des typographes de Milan
possède une fortune de 130.456 fr. et les maçons de Milan
74,920. Nous voyons par le tableau 2 que les institutions
de secours ne sont que peu développées; cependant il y
a des fédérations qui dépensent des sommes assez fortes
dans ce but, par exemple:

Dépenses pour Fr.

Ouvriers du livre secours de voyage 1872—1879 5,000
1879—1908 82,328

Lithographes secours de maladie 1873—1905 47,094
secours de décès 1880—1905 1,614

secours de chômage 1891—1905 16,698
Chapeliers „ „ 1902—1905 22,632
Verriers „ „ 1906—1907 189

„ secours de maladie 308
Ouvriers du livre grèves 1879—1905 524,423
Chapeliers „ 1902—1905 18,032
Lithographes „ 1874—1905 41,681
Verriers „ 1906—1907 22,745
Ouvriers du textile „ 1907 4,277
Ouvriers du bâtiment „ 1902—1904 120,561

Si nous considérons un peu les succès des mouvements

des dernières années, nous remarquons que ce ne
sont que les six fédérations ci-dessus qui obtenaient des
résultats positifs, tandis que toutes les autres fédérations
restent bien en arrière sur les premières à cause du manque

de fonds pour mener une lutte sérieuse.
C'est à cette force là que la fédération des ouvriers

des verreries doit les succès qu'elle a obtenus ; nous ne
rappelons que le tarif qu'elle a réussi à introduire en 1908.
Dans ce mouvement contre le trust de l'industrie verrière,
elle a réussi à obtenir une augmentation totale de 130,000
francs par année pour 4000 ouvriers occupés dans 18
fabriques. Ce contrat — il y en a très peu de ce genre en
Italie — garantit aux ouvriers une augmentation de
salaire pour les heures supplémentaires qui est de 50 °|0,
ainsi que de l'occupation régulière pendant 9 mois de
l'année, la journée de 9 heures, la reconnaissance du
service de placement de la fédération et d'un tribunal
d'arbitrage. Malheureusement de tels contrats sont une
exception pour l'Italie, mais aussi les organisations du
genre des verriers y sont rares.

<3v£>

Le répertoire capitaliste.

Les fortunes privées aux Pays-Bas.
On vient de publier une statistique intéressante sur les

fortunes en Hollande. Il résulte de cette statistique qu'il
existe dans ce pays 519 personnes dont la fortune dépasse
1,000,000 de florins. En effet, sur ce chiffre, 205 sont
imposées pour un capital de 1,000,000 à 1,500,000 florins,
93 pour un capital de 1,500,000 à 2,000,000 de florins, 125

pour un capital de 2,000,000 à 5,000,000, 11 pour un
capital de 5,000,000 à 10,000,000, et 5 pour un capital de
plus de 10,000,000. La majeure partie de ces millionnaires
exercent une profession, un commerce, ou occupent des
fonctions publiques. Cette même statistique permet de
constater que depuis 1894 jusqu'en 1908, le nombre des
millionnaires a augmenté de 117, et le total de leur
fortune est monté de 778,000,000 à 1,019,000,000 de florins.

La fortune des capitalistes français augmentée
de 6 milliards en 1909.

La fortune des capitalistes de France a augmenté de
6 milliards dans l'année qui vient de finir!

Cette constatation, agréable pour la classe bourgeoise
est faite par M. Edmond Théry, qui dans son journal
l'Economiste européen écrit:

La valeur du portefeuille de nos compatriotes s'est
améliorée, en 1909, de plus d'un milliard et demi de francs,
du chef de la hausse des titres français ; mais ce
portefeuille contient pour environ 38 milliards de francs de
titres étrangers, qui ont également bénéficié, dans leur
ensemble, d'une plus-value considérable, et il n'y a aucune
exagération à supposer qu'ils ont haussé d'environ 4 °/0
au cours de l'exercice écoulé : ce serait donc une nouvelle
plus-value d'un milliard et demi de francs à ajouter à la
précédente.

Enfin, nous savons que sur les 4,294 millions de
francs de nouveaux titres émis ou introduits sur le marché
français en 1909, les trois quarts environ, soit à peu près
3,200 millions de francs, sont restés entre les mains de
nos compatriotes. On se trouve ainsi, pour le portefeuille
français, en présence d'une plus-value totale d'un peu plus
de 6 milliards de francs, que les amortissements pratiqués
pendant l'exercice ont dû ramener à 5 milliards de francs
au minimum.

On peut donc affirmer, conclut M. Théry, qu'à aucune
époque de son histoire la fortune mobilière de la France
n'a autant progressé au cours d'un seul exercice.

Concentration capitaliste.
A Lyon, les métiers à la main pour le tissage de la

soie, qui étaient au nombre de 50,000 en 1848, ne sont
plus que 8,637 en 1900, et la moitié de ces métiers
seulement sont occupés régulièrement.

Le nombre des dentellières à la main en Belgique est
tombé de 150,000 en 1850, à 47,000 en 1896. Les
dentellières du Calvados, dont le chiffre était estimé à 70,000
en 1823 et à 50,000 en 1851, ne sont plus qu'un millier
en 1900.

En Allemagne, les tissages à domicile ont passé de
235,363 en 1882, à 162,435 en 1895; entre les deux dates,
le nombre des personnes employées dans cette industrie
est tombé de 285,102 à 195,780.

En Russie même, la concentration s'est opérée : en
1866 on y comptait 94,566 ouvriers tisseurs à domicile;
en 1875, il y a 242,051 tisseurs dans les fabriques et 20,475
à domicile. Le Socialisme.

Revue internationale.

Conditions de travail et salaires dans
l'industrie textile.

Tissage de la laine.

Angleterre. — En Angleterre l'industrie de la laine a
surtout lieu dans le Yorkshire. Un rapport envoyé en
Huddersfield par le secrétaire de l'Union générale des
tisserands, établit que c'est l'habitude pour chaque
ouvrier de ne surveiller qu'un seul métier. La largeur de
cadre des métiers est généralement de 2 mètres 25. Le
nombre maximum de navettes employées est de 7, la
vitesse du métier varie de 80 à 110 coups de navette par
minute, et les salaires moyens sont de 35 francs par
semaine pour les hommes et fr. 27.50 pour les femmes.
Dans certains cas les ouvriers sont payés à la journée,
dans d'autres cas, aux pièces.

Les salaires aux pièces varient suivant le nombre de

coups de navette par pouce.
U y a une légère différence en moins dans les prix

à la journée comparés à ceux aux pièces. Les heures de
travail sont de 55 ^a par semaine comme dans l'industrie
du coton: 10 heures les cinq premiers jours et 5^2 les
samedis.

Allemagne. — On ne donne aucune information suite

tissage de la laine dans ce pays.
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Autriche. — De même que pour les métiers Northrop,
il y a énormément de variantes dans les rapports
autrichiens sur le tissage de la laine. Il semble, cependant,
qu'un ouvrier surveille deux métiers, quoique les jeunes
gens n'en surveillent qu'un. Les métiers ont de 1 mètre 50
à 1 mètre 80 de large, le nombre des fils dans la chaîne
atteint 4000 ; on emploie de 2 à 10 navettes et la vitesse
du métier varie de 75 à 100 coups de navette par
minute. On tisse toute sorte de marchandise, y compris les
laines blanche, colorée, peignée, cardée et la cheviotte.
Les salaires moyens sont de 18.75 par semaine pour deux
métiers, et pour un seul métier, un peu plus de la moitié
de ce prix.

On travaille, en général, 10 heures par jou.i et 60
heures par semaine. Les prix aux pièces par deux mé
tiers sont de 10 à 25 pour cent inférieurs à ceux par un
seul métier. En certains endroits, on paye 3.75 par jour
pour deux métiers.

Belgique. —¦ Les métiers à laine, en Belgique, ont
jusqu'à 1 mètre 60 de large et travaillent à 3 navettes.
La chaîne contient jusqu'à 10,000 fils et la vitesse du
métier est de 70 à 100 coups de navette par minute. Les
salaires sont payés par millier de duites. Les tisserands
à un seul métier gagnent environ 24 francs par semaine
de 60 heures.

On emploie la laine blanche, colorée, peignée, et la
cheviotte parmi la grande variété de matière employée.

En ce qui concerne la surveillance de deux métiers
à la fois, ce système n'a jamais été reconnu par
l'association des ouvriers textiles de Venders, quoique une
lutte continuelle ait eu lieu depuis 1895 entre eux et les
patrons de cette ville.

L'association des tisserands déclara une grève contre
l'introduction du système de faire surveiller deux métiers
à la fois, et quoiqu'elle ne réussit pas dans cette lutte,
une propagande énergique chez les ouvriers leur permit
ensuite d'éviter presque complètement ce système.

Mais depuis deux ans, les patrons ont de nouveau
fait de grands efforts pour arriver à l'habitude de faire
surveiller deux métiers par un seul tisserand, et depuis
six mois ils y ont fait du progrès.

Des 2800 tisserands de Verviers, il y en a environ
200 qui surveillent deux métiers ; mais tous ces tisserands
qui surveillent deux métiers ne sont pas syndiqués.
Aucun membre de l'Union ne surveille plus d'un seul
métier.

Bulgarie. — Les ouvriers tisseurs dans ce pays ne
surveillent chacun qu'un seul métier. On paye à la journée

2 francs, soit 12 francs par semaine. Les heures de
travail sont de 11 par jour, soit 66 par semaine.

WM. MARSLAND,
Secrétaire de la Fédération internationale des

syndicats ouvriers de l'industrie textile.

<5vS>

Un régime sauvage.

Six cents exécutions politiques en 1909.
Les chiffres que je vais citer sont effrayants. Nous

les empruntons à une étude publiée dans le Wiestnik
Evropy (Le Messager de l'Europe) par un ancien député
à la Douma, M. Kousmine Karavajeff, un modéré. La
revue le Messager de l'Europe est dirigée par le savant
Maxime Kovalewsky. Et voici ce que constate cette
Revue :

En 1909, jusqu'en décembre, furent exécutés, pour
des crimes politiques, par des tribunaux d'exception, 528
hommes, femmes et enfants. Si l'on ajoute les 80
condamnés à mort, dont 43 exécutions effectives du mois de

décembre de cette même année, on aura 571 exécutions.
Comme toutes les exécutions ne sont pas publiées, le
nombre de six cents exécutions capitales pour des crimes
politiques est plutôt au-dessous de la stricte vérité. Et
c'est pour une seule année

Pour prouver que ces chiffres ne sont pas complets,
il suffit de dire que le gouvernement lui-même, après
avoir donné le chiffre de 1,741 condamnations à mort
pour l'année 1908, a été obligé de communiquer à la
Douma le vrai chiffre qui était 2,569

La peine capitale fut abolie en Russie — pour les
crimes de droit commun! — en 1753. Et pourtant, dans
la première année du régime constitutionnel russe, en
1906, on a exécuté 628 personnes, en 1909, 600! Et c'est
dans un pays que l'on déclare pacifié. Les terroristes
ont déposé leurs armes. Il n'y a que les assassins de
gouvernement qui opèrent

Les détails de boucheries officielles sont horribles.
On exécute des enfants. A Tiflis on a pendu un vieillard
de 124 ans! Pourtant la loi de 1903 interdit formellement
la peine de mort pour les enfants et les personnes
dépassant l'âge de 70 ans. Dans seize cas on a été obligé
de remplacer les condamnations à mort par 14 jours
d'emprisonnement!! Voilà avec quelle facil té on
condamne à mort dans la Russie constitutionnelle, l'amie et
l'alliée de la France républicaine.

Si l'on compare le régime antérieur à celui du 17/30
octobre 1905, l'on obtient quelques données intéressantes
au plus haut degré. De 1866 à 1900 nous enregistrons
107 exécutions politiques, trois par an. Nous sommes loin
du chiffre 600 de l'année constitutionnelle de 1909. Et si
l'on ne considère que la période du mouvement
révolutionnaire relativement intense, celle de 1876 à 1900, nous
constatons 337 exécutions, 14 par an, toujours à grande
distance du chiffre effroyable de 600

Le gouvernement du tsar ne peut alléguer ni une
situation exceptionnelle, ni les mœurs du pays. La
révolution est écrasée. La première Douma a aboli la peine
capitale à l'unanimité.

Ce serait une honte, un déshonneur pour nous de ne
pas protester contre cette boucherie tsariste. Tout ce qui
touche au monde officiel russe doit être honni, maudit
et hué, en attendant la venue fatale de la Revanche
révolutionnaire. Ch. R.

Minorité agissante.

De C. Forest, dans le Socialiste de Saône-et-Loire:
Quel bonheur ont-ils donc, les insurrectionnels, d'avoir

seuls la compréhension du juste, du beau et du vrai ; ils
vont sûrement trouver le moyen de remplacer un élu par
un délégué qui sera nommé par acclamation dans une
réunion publique Cela sera un progrès qui comptera
dans l'histoire des peuples

Ce ne sera plus un parlementaire, mais n'empêche
que, dans ces réunions publiques, qui vont certainement
devenir monstres, si chacun veut encore faire une part
de ses affaires lui-même, ce sera toujours comme au
Parlement, les plus belles langues qui auront raison, des
timides qui n'auront pas l'expression pour y défendre leur
manière de voir...

Est-ce là, la révolution que les insurrectionnels nous
préparent ; si, un jour, elle se produisait de cette façon,
ce serait bien en effet le triomphe de la minorité
agissante et la masse des imbéciles, comme on l'appelle dans
les milieux insurrectionnels, n'aurait plus qu'à se taire et
se laisser gouverner par cette minorité agissante qui
ressemblerait beaucoup à la Cour des anciennes monarchies.
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